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Reproduction  par  contact  des  Chromotypes 
obtenus  sur  Plaques  Autochromes 


La  reproduction  sur  Autochrômes  d’épreuves  en  couleurs  obtenues  sur  plaques 
Autochromes  peut  s’obtenir  à l’aide  de  deux  procédés  : à la  chambre  noire  et  par 
contact. 

Le  procédé  à la  chambre  noire  exige  toujours  des  temps  de  pose  très  longs 
pendant  lesquels  l’éclairement  peut  changer  et  pour  cette  raison  il  est  peu  pratique. 

Dans  la  reproduction  par  contact  des  chromotypes,  on  se  heurte  à une  difficulté 
résultant  de  l’obligation  où  l’on  se  trouve  de  placer  la  plaque  Autochrome  à impres- 
sionner, le  côté  verre  en  avant,  c’est-à-dire  d’appliquer  sur  ce  côté  la  face  gélatinée 
de  l’original.  La  couche  sensible  et  l’image  à reproduire  se  trouvent  ainsi  séparées 
par  toute  l’épaisseur  du  verre.  Pour  éviter  autant  que  possible  la  diffusion  de  la 
lumière  qui  se  produit  dans  ces  conditions,  ainsi  que  les  inconvénients  de  parallaxe 
résultant  de  l’emploi  d’une  source  lumineuse  ayant  certaines  dimensions,  toutes 
causes  qui  produisent  une  image  floue,  il  est  nécessaire  d’éclairer  l’épreuve  à repro- 
duire par  une  source  lumineuse  très  réduite  et  fixe. 

Nous  avons  pu  réaliser,  en  utilisant  la  lumière  au  magnésium,  un  dispositif  très 
simple  qui  permet  d’obtenir,  avec  la  plus  grande  facilité,  la  reproduction  des  épreuves 
Autochromes. 


Une  caisse  rectangulaire  en  bois,  ABCD,  ayant  o m.  40  environ  de  longueur, 
étanche  à la  lumière  et  noircie  intérieurement  pour  éviter  les  réflexions,  présente  à 
sa  face  antérieure  AB,  une  ouverture  sur  laquelle  est  adapté  un  écran  spécial  E 
destiné  à donner  un  effet  orthochromatique  exact  avec  la  lumière  au  magnésium. 
Cette  ouverture  peut  être  masquée  et  découverte  à volonté  à l’aide  d’un  volet  plein  V. 

La  face  postérieure  de  la  caisse  reçoit  un  châssis  hermétique  HI,  dans  lequel  on 
place  d’abord  le  chromotype  à reproduire  O,  le  côté  verre  en  avant,  c’est-à-dire 
regardant  la  face  AB,  puis  la  plaque  Autochrome^non  impressionnée  P,  le  côté  verre 
en  contact  avec  le  chromotype,  et  ensuite  le  carton  noir  habituel  ; enfin,  on  ferme  le 
châssis  à l’aide  du  volet  R. 

Un  support  fixe  G porte  une  spirale  de  fil  de  fer  disposée  horizontalement,  S,  dans 
laquelle  on  introduit  le  ruban  de  magnésium  M,  qui  doit  brûler;  la  spirale  de  fil  df 


fer  est  destinée  à donner  au  ruban  la  rigidité  nécessaire.  On  place  le  support  à une 
certaine  distance  de  la  face  antérieure  de  la  boîte,  et  de  telle  sorte  que  le  ruban  de 
magnésium  se  trouveau  niveau  du  milieu  de  l’écran. 

Le  fil  de  fer  doit  avoir  3 à 4 dixièmes  de  millimètre  de  diamètre,  et  être  disposé 
de  telle  sorte  qu’il  .y  ait  un  tour  de  spire  par  centimètre  de  ruban  de  magnésium. 

Le  ruban  de  magnésium  est  coupé  à la  longueur  convenable  (de  10  à 20  centi- 
mètres en  moyenne  pour  un  ruban  de  2 mill.  5 de  largeur  suivant  l’opacité  de 
l’épreuve  à reproduire).  On  le  plie  ensuite  par  le  milieu  pour  obtenir  une  longueur 
moitié  moindre,  et  on  le  ptace^l’intérieij>--d^]ar-.spirale  en  fil  de  fer  dans  un  plan 
vertical.  Si,  par  exemple,  on  prend  un  ruban  de  magnésium  ayant  16  centimètres  de 
long,  celui-ci,  une  fois  plié  en  deux,  n’aura  plus  qu’une  longueur  dé  8 centimètres  et 
devra  correspondre  à huit  tours  de  spirale.  Il  est  nécessaire  de  bien  observer  ce 
dispositif  de  manière  que  les  conditions  de  combustion  du  magnésium  soient  invaria- 
bles, la  rapidité  plus  ou  moins  grande  de  celle-ci  pouvant  fausser  les  résultats. 

On  place  le  support  de  telle  sorte  que  l’extrémité  du  ruban  de  magnésium  se 
trouve  en  face  de  l’écran  et  exactement  dans  l’axe  de  la  caisse.  Le  volet  V étant 
fermé,  on  enflamme  le  magnésium  avec  une  bougie  ou  mieux  une  lampe  à alcool,  et 
on  ouvre  immédiatement  le  volet.  La  combustion  terminée,  on  développera  la  plaque 
comme  à l’ordinaire. 

Le  temps  de  pose,  c’est-à-dire  la  longueur  du  ruban  à employer,  sera  déterminé 
facilement  par  un  essai  préalable.  Il  doit  être  aussi  exact  que  possible  pour  obtenir 
une  bonne  reproduction. 

Naturellement  l’opération  doit  être  effectuée  à l’abri  de  tout  autre  lumière  que 
celle  du  magnésium. 

Nota.  — On  aura  soin  de  ne  pas  substituer  au  fil  de  fer  le  cuivre  ou  le  laiton,  et 
on  s’en  tiendra  autant  que  possible  au  diamètre  de’  3 dixièmes  de  millimètre,  qui  con- 
vient pour  un  ruban  de  magnésium  de  2 mill.  5 de  largeur  et  ayant  1 dixième  de 
millimètre  d’épaisseur.  L’appareil  9-st  tellement  simple  que  chacun  peut  l’installer 
avec  la  plus  grande  facilité.  Quant  à la  spirale,  il  suffit,  pour  la  faire,  d’enrouler  le  fil 
de  fer  sur  une  tige  cylindrique  ayant  3 ou  4 millimètres  de  diamètre,  de  manière  à 
ce  que  les  tours  de  spire  se  juxtaposent  ; on  retire  la  tige  et  l’on  étire  légèrement  la 
spirale.  Lorsqu’on  a introduit  dans  son  intérieur  le  ruban  de  magnésium,  on  l’étire  à 
nouveau  jusqu’à  ce  qu’elle  ait  le  pas  voulu,  c’est-à-dire  jusqu’à  ce  que  les  tours  de 
spire  successifs  soient  séparés  par  une  distance  de  1 centimètre. 

Au  lieu  de  la  caisse,  on  peut  prendre  une  chambre  noire  de  mêmes  dimensions 
dont  on  aura  remplacé  l’objectif  par  l’écran  spécial  et  dont  le  châssis  sera  assez 
profond  pour  admettre  deux  plaques. 

Il  arrive  quelquefois  que  le  ruban  de  maguésium  brûle  difficilement  et  s’éteint. 
On  peut  éviter  cette  mauvaise  combustion  en  chauffant,  au  préalable,  le  ruban  avec 
la  flamme  de  la  lampe  à alcool  que  l’on  nromène  pendant  quelques  instants  et  avec 
précaution  sur  toute  la  longueur  du  ruoan. 


PRIX  DE  L’APPAREIL  ET  DES  ACCESSOIRES  : 


Appareil  pour  format  13  X 18 Prix  : 20  » 

Intermédiaire  13  X 18  pour  format  9X  l- — 3 » 

Ecran  spécial  9X9 — 7 50 


Un  écran  spècial  diffèrent  de  l’écran  ordinaire  est  indispensable  pour  la  reproduction,  il 
se  fait  dans  les  mêmes  dimensions  et  au  même  prix  que  l’écran  ordinaire. 

Nous  livrons  également  le  magnésium  en  fragments  de  quatre  longueurs  différentes, 
entouré  de  la  spirale  de  fil  de  fer,  aux  prix  suivants  : 


Etui  dé  20  spirales  de  8 centimètres 

— - 16  - ^ 

— — 20  — 

— — assorties -, 


Prix  : 1 75 

— 2 25 

— 2 75 

— 3 25 

— 2 5' 
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Précautions  Préliminaires 

L’emploi  de  nos  Plaques  Aulocliromes  exige  quelques  précau- 
tions et  dispositions  préalables  simples  qu’il  est  indispensable  de 
prendre  si  l’on  veut  obtenir  à coup  sûr  et  d’emblée  de  bons  résultats. 

Ces  précautions  sont  relatives  à l’éclairage  du  laboratoire  et  aux 
modifications  à apporter  aux  appareils  et  aux  châssis. 


ÉCLAIRAGE  DU  LABORATOIRE 

Les  Plaques  Àutocbromes  étant  sensibles  à toutes  les  radiations, 
leur  manipulation  doit  être  effectuée  dans  des  laboratoires  éclairés  à 
la  lumière  rouge  très  foncée  ou  mieux  à la  lumière  obtenue  à l’aide  de 
nos  Papiers  Yirida. 

Quel  que  soit  l’éclairage  employé,  il  est  recommandé  de  ne  pas 
soumettre  les  plaques  à cet  éclairage  direct  avant  de  les  avoir  immer- 
gées dans  le  révélateur  pendant  au  moins  12  secondes  et  de  s’éloigner 
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le  plus  possible  de  la  lanterne  en  tournant  le  dos  à cette  dernière 
quand  on  charge  ou  quand  on  décharge  les  châssis. 

Il  est,  du  reste,  toujours  prudent  de  ne  pas  soumettre  les  plaques 
à l’éclairage*  direct  de  la  lanterne,  et  Ton  peut  couvrir  la  cuvette 
à l’aide  d’un  carton  noir  lorsqu’il  n’est  pas  nécessaire  d’examiner  la 
venue  de  l’image. 


MODIFICATIONS  A APPORTER  AUX  APPAREILS 
ET  AUX  CHASSIS 

L’emploi  des  Plaques  Autochromes  diffère  de  celui  des  plaques 
ordinaires  par  quatre  points  principaux  : 

i°  L’impression  doit  se  faire  par  le  dos  de  la  plaque,  cette  der- 
nière étant  retournée  par  rapport  à la  position  quelle  occupe  dans  les 
procédés  photographiques  ordinaires,  c’est-à-dire  que  les  rayons  lumi- 
neux venant  de  l’objectif  doivent  traverser  le  verre  avant  d’atteindre 
la  couche  sensible  ; 

2°  Toutes  nos  Plaques  Autochromes  sont  préparées  sur  verre 
d’une  épaisseur  approximative  de  i % 2 à i % 8 et  ne  peuvent  être 
fournies  en  verre  extra-mince. 

Il  en  résulte  que  les  porte-plaques  ou  les  châssis  de  certains  appa- 
reils établis  spécialement  pour  plaques  extra-minces  ne  peuvent  les 
admettre  ; nous  attirons  tout  spécialement  V attention  de  nos 
clients  sur  ce  point.  Il  est  indispensable,  dans  ce  cas,  de  faire  subir 
à l’appareil  et  aux  porte-plaques  ou  châssis  les  modifications  néces- 
saires ; ces  modifications  sont  d’ailleurs  simples  et  la  plupart  des 
fabricants  s’en  chargent  actuellement. 

3°  Les  Plaques  Autochromes  exigent  absolument  l’emploi  d’un 
écran  spécial  qui  est  fourni  par  la  Société  Lumière,  et  dont  la  colo- 
ration a la  plus  grande  importance.  Cet  écran  permet  d’obtenir  un 
effet  orthochromatique  exact  et  il  est  impossible  de  s’en  passer  sous 
peine  de  n’obtenir  que  des  colorations  fausses.  Il  est  complè- 
tement différent  de  l’écran  jaune  ordinaire  qu’on  emploie  avec  les 
plaques  orthochromatiques  et  avec  lequel  il  ne  doit  pas  être  con- 
fondu. Nous  recommandons  expressément  de  n’employer  que  les 
écrans  préparés  par  nous  et  qui  seuls  peuvent  donner  une  représentation 
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exacte  des  couleurs.  Les  écrans  colorés  dans  la  masse  et  formés  d’une 
simple  lame  donnent  des  résultats  absolument  faux. 

Exposées  sans  l’écran  spécial,  les  Plaques  Autochromes  donnent 
une  image  d’une  coloration  violacée,  en  raison  de  l’action  prépondé- 
rante des  rayons  bleus  et  violets  du  spectre,  dont  l’effet  doit  être 
compensé  par  l'écran  spécial. 

4°  Les  rayons  lumineux  traversant  la  couche  des  grains  colorés 
avant  d’impressionner  la  couche  sensible,  il  s’ensuit  que  les  Plaques 
Autochromes  sont  peu  rapides  et  ne  permettent  pas  de  faire  de  l’ins- 
tantané à proprement  parler  ; aussi  les  appareils  doivent-ils  être 
munis  d’un  pied  de  façon  à permettre  d’exposer  les  plaques  pendant 
un  temps  suffisant. 

Les  différences  que  nous  venons  d’indiquer  entre  les  Plaques 
Autochromes  et  les  plaques  ordinaires  entraînent  les  modifications 
suivantes  dans  les  appareils  et  les  châssis  : 

i°  Lorsque  les  châssis  portent  des  ressorts  destinés  à maintenir 
les  plaques,  ces  ressorts  devront  être  disposés  de  façon  à ne  pas  exer- 
cer une  pression  trop  forte  sur  ces  plaques.  Afin  d’éviter  les  rayures 
de  la  couche  sensible,  qui  est  très  délicate , on  applique  contre  celle- 
ci  un  carton  dont  le  côté  noir  sera  placé  en  contact  avec  la  couche 
sensible.  Ces  cartons  sont  délivrés  gratuitement  aux  acheteurs  de  nos 
Plaques  Autochromes. 

2°  Lorsque  les  plaques  devront  être  placées  dans  des  porte- 
plaques,  on  introduira  en  même  temps  la  plaque  et  le  carton  en  les 
appliquant  l’un  contre  l’autre  afin  d’éviter  tout  glissement,  qui  provo- 
querait des  rayures  de  la  couche  sensible,  mais  sans  serrer  entre  les 
doigts  le  carton  contre  la  plaque  afin  d’éviter  les  taches  qui  pourraient 
se  produire. 

Comme  l’impression  s’effectue  à travers  le  verre  de  support,  il 
convient  de  s’assurer  de  la  propreté  du  dos  de  la  plaque  et  de  la 
nettoyer  sur  cette  face , même  avec  un  linge  légèrement  humide, 
s’il  y a lieu,  avant  de  la  mettre  dans  le  châssis,  afin  que  le  verre 
soit  parfaitement  propre. 

3°  Les  lentilles  des  objectifs  utilisés  devront  être  incolores.  Cer- 
tains types  d’objectifs  ont  des  lentilles  plus  ou  moins  colorées  en 
jaune  et  cette  coloration  venant  influencer  l’orthochromatisme,  reten- 
tirait sur  les  résultats  définitifs  en  donnant  précisément  à l’épreuve 
une  teinte  correspondante  jaune  qui  fausserait  l’exactitude  des  cou- 
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leurs.  Il  est  donc  important  de  s’assurer  que  les  lentilles  des  objectifs 
sont  bien  incolores. 

4°  L’exposition  de  la  plaque,  le  côté  verre  en  avant,  nécessite 
une  correction  de  la  mise  au  point. 

Cette  correction  est  obtenue  au  moyen  de  l’écran,  que  l’on  place 
en  arrière  de  l’objectif  dans  les  appareils  à mise  au  point  fixe , 
ainsi  que  dans  ceux  qui  sont  munis  d’une  graduation  pour  la  mise 
au  point  et  dans  lesquels  on  ne  fait  pas  usage  de  verre  dépoli 
(Folding,  etc.), 

L’écran  est  placé  indifféremment,  soit  en  avant,  soit  en  arrière, 
dans  les  appareils  où  l'on  utilise  un  verre  dépoli  pour  la  mise 
au  point.  Il  est  alors  indispensable  de  retourner  ce  verre  dépoli, 
c’est-à-dire  de  mettre  le  côté  dépoli  en  arrière.  Quant  au  choix  même 
de  la  place  à donner  à l’écran,  on  se  laissera  guider  par  la  forme  de 
l’objectif,  parle  mode  de  construction  de  l’appareil,  etc.,  pour  adopter 
l’emplacement  le  plus  commode. 

En  plaçant  l’écran,  on  aura  soin  de  s’assurer  qu’il  ne  laisse 
passer  aucune  trace  de  lumière  blanche  et  que  le  faisceau  lumineux 
qui  doit  impressionner  la  plaque  le  traverse  bien  en  totalité. 

La  Société  Lumière  livre  en  même  temps  que  les  écrans  néces- 
saires, des  porte-écrans  spéciaux  destinés  à être  placés  à l’avant  ou  à 
l’arrrière  de  l’objectif  suivant  que  l’on  a choisi  l’un  ou  l’autre  de  ces 
emplacements. 

Nos  écrans  sont  de  forme  carrée  et  de  cinq  dimensions  diffé- 
rentes indiquées  dans  le  tableau  ci-dessous. 


NUMÉROS 

des  écrans 
et  des 
porte-écrans 

DIMENSIONS  DE  L’ÉCRAN 

s’adaptant 
dans  le  porte-écran 

PORTE-ÉCRAN  AVANT 

avec  lames  intérieures 

Diamètre  extérieur  des 
objectifs  sur  lesquels 
peut 

s’adapter  le  porte-écran 

PORTE-ÉCRAN  ARRIÈRE 

Diamètre  maximum 
de 

l 'ouverture  sur  laquelle 
peut 

s’adapter  le  porte-écran 

1 

3%  x 

3% 

De  9%  à 18mm 

22  % 

2 

4X  x 

— 17  à 31 

34  — 

3 

6 m X 

6%! 

- 27  à 40 

46  — 

4 

9 - x 

9- 

— 37  à 62 

72  — 

5 

12  - x 

12- 

— 45  à 90 

95  — 

Sur  demande,  nous  faisons  des  écrans  de  dimensions  autres  que 
celles  indiquées  ci  dessus  ainsi  que  des  écrans  circulaires. 
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Ces  écrans  sont  calculés  pour  obtenir  un  effet  orthochromatique 
exact  avec  la  lumière  du  jour.  Si  l’on  opère  à l’aide  d ’un  éclairage  artifi- 
ciel, il  est  nécessaire  d’employer,  pour  chaque  lumière,  les  écrans 
spéciaux  que  nous  livrons  également. 

NOTA.  — Pour  les  commandes , il  suffit  de  désigner  les 
écrans  ou  porte-écrans  par  le  numéro  d'ordre  correspondant 
de  1 à 5.  Les  dimensions  de  l'écran  dépendent  exclusivement 
du  diamètre  de  l'objectif  et  non  pas  du  format  des  plaques 
utilisées.  Nous  attirons  plus  particulièrement  l'attention  de  nos 
Clients  sur  ce  points  car  il  arrive  souvent  qu'on  nous  demande 
un  écran  sans  autre  indication  que  le  format  des  plaques 
utilisées,  renseignement  qui  na  aucune  valeur. 

Le  choix  du  numéro  de  l’écran  et  du  porte-écran  avant  ne  pré- 
sente aucune  difficulté.  Il  suffit  de  prendre  le  diamètre  extérieur  du 
parasoleil  de  l’objectif  et  de  se  reporter  à la  troisième  colonne  du 
tableau  ci-dessus.  Pour  mettre  en  place  le  porte-écran  avant,  on  en 
écarte  avec  les  deux  pouces  les  mâchoires  pour  enserrer  le  parasoleil 
de  l’objectif,  puis  on  place  l’écran  que  l’on  maintient  finalement  à 
l’aide  du  couvercle. 

Le  porte-écran  arrière  se  fixe  simplement  à l’aide  de  quatre  vis  sur 
la  planchette,  à l'arriére  de  l’objectif,  mais  il  faut  pour  cela  disposer 
d’une  place  suffisante.  Voici  les  mesures  de  l’emplacement  exigé  par 
chaque  numéro  de  porte-écran  arrière  : 

N°  du  Porte-écran  i Côté  34 “m  Epaisseur  io”m 

— — 2 — 49  — ii 

— — 3—64  — i3 

— — 4 — g5  — i4 

— — 5 — 125  — 1 5 

Le  porte-écran  étant  fixé,  on  met  en  place  l’écran  que  l’on  main- 
tient à l’aide  du  couvercle. 

Certains  appareils  n’admettent  pas  notre  porte-écran  arrière  : 
dans  ce  cas,  il  est  préférable  de  remettre  l’appareil  au  fabricant  ou 
à un  constructeur  d’appareils  qui  fera  les  transformations  nécessaires. 

Dans  quelques  appareils,  l’objectif  fait  une  saillie  suffisante 
en  arrière  pour  permettre  d’y  adapter  un  porte-écran  avant,  dont  on 
serre  les  mâchoires  sur  l’objectif,  comme  si  on  le  plaçait  à l’avant  de 
celui-ci. 


8 


NOTICE  SUR  L’EMPLOI 


Lorsqu’au  contraire  l’objectif  ne  fait  pas  saillie  dans  l’intérieur 
de  la  chambre,  on  peut  fixer  l’écran  contre  la  planchette  en  le  mainte- 
nant simplement  à l’aide  de  petits  taquets  ou  de  bandelettes  gommées. 

Si  des  renseignements  complémentaires  sont  nécessaires,  prière 
de  nous  indiquer  toujours  le  diamètre  extérieur  de  l'objectif 
à l'avant  et  à l’arrière  et  V emplacement  dont  on  dispose  pour 
placer  l’écran  à l'arrière  ; mentionner  également  si  l’objectif 
fait  saillie  dans  l’intérieur  de  la  chambre  et  de  quelle  longueur. 

Les  couleurs  employées  dans  la  préparation  des  écrans  ne  sont 
pas  indélébiles  : il  faut  donc  éviter  de  laisser  séjourner  inutile- 
ment les  écrans  à la  vive  lumière  du  jour . 


Manipulations 

MISE  AU  CHASSIS 

La  plaque  est  mise  au  châssis  en  tenant  compte  des  recomman- 
dations que  nous  venons  de  faire,  c’est-à-dire  en  retournant  la 
plaque  par  rapport  à la  position  qu’elle  occupe  dans  les  procédés  ordi- 
naires de  la  photographie,  le  côté  verre  de  cette  plaque  étant  dirigé  du 
côté  de  l’objectif. 

La  plaque  sensible  est  introduite  dans  le  châssis  munie  du  carton 
dont  il  est  parlé  plus  haut,  le  côté  noir  en  contact  avec  la  couche  sen- 
sible, et  en  prenant  la  précaution  d’éviter  tout  glissement  du  carton. 
On  prendra  garde  de  laisser  la  couche  sensible  directement  exposée  à 
l’éclairage  du  laboratoire,  de  façon  à éviter  le  voile  : il  est  donc  bon, 
à ce  moment,  de  tourner  le  dos  à la  lanterne. 

Nous  recommandons  spécialement  d’éviter  tous  frottements 
et  toutes  pressions  susceptibles  de  produire  des  éraillures  de 
la  couche.  La  moindre  solution  de  continuité  dans  celle-ci  devient 
un  centre  de  pénétration  des  liquides  entre  la  couche  trichrome  et  le 
verre,  et  il  en  résulte  une  tache  verte. 

Il  faut  aussi  éviter  d’appuyer  les ■ doigts  sur  la  couche 
sensible  ; les  traces  qu’ils  laisseraient  sur  la  plaque  produiraient  des 
taches  noires,  formées  de  lignes  parallèles.  Nous  recommandons 
également  de  ne  pas  appuyer  les  doigts  sur  le  carton  lorsque  celui-ci 
est  appliqué  contre  la  couche  sensible. 


DES  PLAQUES  AUTOCHROMES 
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EXPOSITION 


L’appareil  élant  disposé  sur  un  pied,  l’exposilion  a lieu  comme 
s’il  s’agissait  du  procédé  de  photographie  ordinaire. 

Vers  le  milieu  de  la  journée  et  en  plein  soleil , dans  un  lien 
très  découvert  et  en  été,  le  temps  de  pose  est  d’environ  i seconde 
pour  un  paysage  sans  premiers  plans  et  pour  un  objectif  fonctionnant 
à f/8. 

Nous  avons  pris  comme  point  de  départ  cette  ouverture,  parce 
qu’elle  correspond  à un  temps  de  pose  d’une  seconde  environ.  Si  l’on 
emploie  un  autre  diaphragme,  les  temps  de  pose  seront  approximati- 
vement les  suivants 


F/3 

F/4 

F/5 

F/6 

F/y 

F/8 

F/9 

F/io. 

F/ 1 2 . 

F/i4. 

F/16. 

F/18. 

F/20. 


secondes 


Si  l’on  opère  le  matin  ou  le  soir,  on  augmentera  les  temps  de 
pose  d’autant  plus  que  l’heure  sera  plus  éloignée  de  midi. 

Par  temps  couvert,  il  faudra  sextupler  approximativement  la 
durée  qui  correspond  au  grand  soleil. 

Enfin,  en  hiver,  on  doublera  ou  on  triplera  toutes  les  durées. 

Pour  les  portraits  à l’atelier,  il  est  préférable  d’employer  un  ob- 
jectif fonctionnant  à f/5  au  moins,  ce  qui  permettra,  dans  des  condi- 
tions favorables  d’éclairage,  d’obtenir  de  bonnes  épreuves  en 
10  secondes  environ. 

Bien  entendu,  les  chiffres  ci-dessus  sont  approximatifs  et  l’expé- 
rience seule  permettra  de  déterminer  les  temps  de  pose  corrects  qui 
conviennent  dans  chaque  cas. 

On  peut  aussi  noter  qu’une  Plaque  Autochrome,  munie  de 
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l’écran  spècial , nécessite  un  temps  de  pose  cinquante  ou  soixante 
fois  plus  long  environ  qu’une  plaque  étiquette  bleue,  dans  les  mêmes 
conditions  et  sans  écran  bien  entendu. 

On  devra  se  rappeler  qu’une  épreuve  surexposée  peut  être  souvent 
améliorée  tandis  qu’il  est  difficile  de  tirer  parti  d’une  image  manquant 
de  pose. 

Nous  rappellerons  que  le  traitement  des  Plaques  Àutochromes 
comporte  deux  développements  distincts. Le  premier  donne  une  image 
négative  ; il  est  suivi  par  une  opération  « d’inversion  » qui  com- 
prend la  dissolution  de  l'argent  réduit  et  un  deuxième  développement 
à la  suite  duquel  apparaîtra  une  image  positive.  En  somme,  de  l’image 
négative  obtenue  primitivement,  on  tire  en  quelque  sorte  chimi- 
quement, mais  sur  la  même  plaque,  un  positif  qui  est  l’épreuve  défi- 
nitive. 

11  ne  faut  pas  oublier  ce  fait  lorsqu’on  se  trouve  en  présence  de 
certains  insuccès.  Ainsi  une  plaque  sous-exposée  produira  naturelle- 
ment un  négatif  très  transparent  ; aussi  l’épreuve  positive  linale  sera- 
t-elle  opaque.  Au  contraire,  une  plaque  trop  posée  aura  fourni  un 
négatif  foncé,  et  par  conséquent  le  positif  qu’on  en  obtiendra  à la 
suite  du  deuxième  développement  sera  très  clair. 


DÉVELOPPEMENT 


1°.  Développement  simplifié  à la  Métoquinone 

MODE  OPÉRATOIRE 

Deux  solutions  seulement  sont  nécessaires  : l’une  servira  pour  le 
premier  et  le  second  développement,  l’autre  pour  la  dissolution  de 
l’argent  réduit.  11  n’y  a pas  lieu  de  fixer. 

Les  bains  de  développement  se  préparent  avec  le  Révélateur 
concentré  à la  Métoquinone  dont  on  prend  une  partie  que 
l’on  étend  avec  quatre  parties  d’eau. 

Ce  Révélateur  concentré,  que  nous  vendons  tout  préparé,  a la 
composition  suivante  : 


Eau  (distillée  de  préférence) 1.000  ce. 

Métoquinone 15  gr. 

Sulfite  de  soude  anhydre 100  gr. 

Bromure  de  Potassium 6 gr. 

Ammoniaque  à 22°  (D'é=0,923) 32  ce. 


Dissoudre  la  métoquinone  dans  l’eau  tiède  (35  à 40‘  centigrades)  puis  ajouter 
le  sulfite  et  ensuite  le  bromure  et  l'ammoniaque  lorsque  la  solution  est  refroidie. 


DES  PLAQUES  AUTOCHKOMES 
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Le  bain  de  dissolution  de  l’argent  réduit  se  prépare  ainsi  : 


C)  Eau 1.000  ce. 

Permanganate  de  Potasse 2 gr. 

Acide  sulfurique  10  cc. 


Cette  solution  peut  se  conserver  un  certain  temps  ; la  rejeter 
lorsqu’elle  devient  trouble. 

La  plaque,  une  fois  exposée,  est  retirée  du  châssis  dans  le  labo- 
ratoire convenablement  éclairé  pour  être  développée. 

On  peut  choisir  entre  deux  modes  de  développement  : le  pre- 
mier n’est  applicable  que  lorsqu’on  est  certain  que  le  temps  de  pose 
est  exact,  le  second  peut  être  employé  dans  tous  les  cas. 


A.  Développement 

Pour  les  plaques  correctement  posées 

PREMIER  DÉVELOPPEMENT 
Pour  une  plaque  i3xi8,  prendre  : 


Révélateur  concentré 20  cc. 

Eau 80  cc. 


La  durée  du  développement  est  exactement  de  2 minutes  %%  si 
le  temps  de  pose  a été  correct  et  si  la  température  du  bain  est  d’en- 
viron i5°  centigrades. 

On  aura  soin  en  commençant  le  développement  de  ne  pas  exposer 
directement  la  plaque  à la  lumière  de  la  lanterne  munie  de  papiers 
Virida.  Mais  au  bout  de  12  secondes,  on  peut  examiner  rapidement 
la  plaque,  afin  de  s’assurer  qu’elle  est  entièrement  recouverle  par  le 
bain. 

INVERSION  DE  L’IMAGE 

1°  DISSOLUTION  DE  LARGENT  RÉDUIT 

Au  sortir  du  bain  de  développement,  rincer  sommairement  la 
plaque  à l ’eau  courante  puis  la  plonger  dans  une  cuvette  contenant 
environ  90  cc.  du  bain  de  permanganate  acide  C.  A ce  moment,  on 
sortira  du  laboratoire  pour  continuer  les  opérations  à la  pleine  lumière 
du  jour,  c’est-à-dire  près  d’une  fenêtre  bien  éclairée.  La  plaque  qui 
était  opaque  s’éclaircit  et  les  couleurs  deviennent  de  plus  en  plus 
visibles  par  transparence. 
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Au  bout  de  3 ou  4 minutes,  lorsque  l’image  est  complètement 
dépouillée  et  ne  présente  plus  aucune  trace  d’image  négative,  on  la 
retire  et  on  la  lave  à l'eau  courante  pendant  3o  secondes  environ. 

Nota.  — Il  est  avantageux  pour  assurer  à la  gélatine  une 
plus  grande  résistance , surtout  en  été , de  plonger  la  plaque 
pendant  2 minutes  environ  an  sortir  du  bain  de  dissolution  de 
V argent  réduit  dans  une  solution  d'alun  de  chrome  ayant  la 
composition  suivante  : 

Eau 1 .000  cc. 

Alun  de  chrome 10  gr. 

Rincer  ensuite  la  plaque  avant  de  la  traiter  par  le  bain  suivant. 

On  peut  aussi,  dans  le  même  but,  laisser  sécher  la  plaque  avant 
d’effectuer  le  deuxième  développement,  ainsi  que  nous  l’indiquons  p.  20. 

2°.  DEUXIÈME  DÉVELOPPEMENT 

La  plaque  est  ensuite  développée  à la  pleine  lumière  du  jour 
dans  le  révélateur  qui  a servi  au  premier  développement  (conservé 
dans  sa  cuvette  sans  précaution  spéciale)  jusqu’à  ce  que  la  plaque  ait 
complètement  noirci  (durée  de  3 à 4 minutes).  Au  sortir  du  second 
développement,  la  plaque  est  lavée  à l’eau  courante  (3  à 4 minutes), 
mais  sans  l'exposer  à un  jet  trop  fort,  puis  mise  immédiatement  à 
sécher  ; il  n'y  a pas  lieu  de  la  fixer. 

Il  est  essentiel  que  le  séchage  s'effectue  aussi  vite  que  possible, 
c’est-à-dire  dans  un  local  suffisamment  aéré  et  à une  température  ne 
dépassant  pas  20°  à 25°.  On  utilisera  avec  avantage  de  petits  ventila- 
teurs ou  des  tournettes  à sécher,  mais  en  ayant  soin  d’éviter  les  pous- 
sières. 

VERNISSAGE 

Après  séchage  complet  de  l'épreuve,  il  convient  de  vernir  la 
couche  à l’aide  d’un  vernis  ayant  la  composition  suivante  : 


J)  Benzine  cristallisable 100  cc. 

Gomme  Dammar 20  gr. 


Cette  opération  s’effectue  à froid  de  la  manière  bien  connue,  c’est- 
à-dire  en  versant  le  vernis  au  milieu  de  la  plaque,  puis  le  faisant  écouler 
vers  les  bords  et  égoutter  par  un  angle. 

Le  vernis  doit  être  absolument  limpide  et  l’on  aura  soin  de  le 
filtrer  préalablement  s'il  renferme  quelques  corps  étrangers  en  suspen- 
sion . 

Le  vernissage  a pour  effet  d’augmenter  notablement  la  transpa- 
rence et  l’éclat  des  épreuves,  en  même  temps  qu’il  assure  leur  conser- 
vation. On  devra  se  garder  d’employer  un  vernis  ordinaire  à base 
d’alcool  qui  détruirait  les  couleurs. 


DES  PLAQUES  AUTOCHROMES 
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B . Développement  méthodique 
permettant  de  corriger  les  erreurs 
dans  le  temps  de  pose 

Le  développement  automatique  de  durée  conslanle  (2  min.  /«) 
que  nous  venons  d’indiquer  ne  peut  s’appliquer  qu  a des  images  dont 
le  temps  de  pose  est  très  voisin  du  temps  de  pose  normal.  En  effet,  si 
la  durée  du  développement  est  invariablement  de  2 m.  %.  quel  que 
soit  le  temps  de  pose,  on  risque  d’obtenir  soit  une  image  dont  les 
détails  sont  complètement  rongés  dans  le  cas  de  surexposition,  soit  une 
épreuve  opaque  insuffisamment  développée  dans  le  cas  de  sous-expo- 
silion. 

Afin  de  remédier  à ces  inconvénients,  nous  indiquons  ci-dessous 
une  méthode  de  développement  un  peu  moins  simple  que  la  précé- 
dente, mais  qui  permet  de  reconnaître  immédiatement  (d’après  la  durée 
d’apparition  des  premiers  contours  de  l’image  dans  un  révélateur 
dilué),  comment  doit  être  modifiée  la  durée  du  développement  pour 
obtenir  une  bonne  image. 

Le  laboratoire  étant  éclairé  avec  une  lanterne  munie  de  Papiers 
V i ridi» , on  opère  comme  suit  : 

Pour  une  Plaque  i3xi8  : 

l°  Mettre  à portée  de  la  main , à côté  de  la  lanterne , une 
éprouvette  contenant  : , 

15  cc.  de  révélateur  concentré  à la  métoquinone  (voir  p.  10) 

et  une  autre  éprouvette  contenant  : 

45  cc.  de  ce  même  révélateur; 

2°  Mettre  dans  la  cuvette  de  développement  : 

Eau 80  cc. 

Révélateur  concentré  à la  Métoquinone.  5 cc. 

Température  : 15 ‘ centigrades. 

Plonger  la  plaque  dans  la  cuvette  et  compter  aussitôt  le  nombre 
de  secondes  qui  s’écoule  jusqu’à  l’apparition  des  premiers  contours  (') 
de  l’image  (sans  tenir  compte  des  ciels)  en  regardant  la  plaque  très 
rapidement  sans  la  sortir  de  la  cuvette.  Dès  cette  apparition. 


O Lorsque  la  pose  est  correcte,  les  premiers  contours  doivent  se  montrer 
après  22  secondes  de  développement  environ,  la  température  des  bains  et  des 
cuvettes  étant  de  15% 
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ajouler  sans  s’arrêter  de  compter  soit  i5  cc.  de  révélateur  si  l’image 
est  visible  avant  é o secondes,  soit  45  cc.  si  elle  se  montre  après 
4o  secondes  en  se  conformant  aux  indications  du  tableau  suivant: 


Durée  d’apparition 
des  premiers  contours 
de  l’image 

sans  tenir  compte  des  ciels 

Quantité  de 
révélateur  à ajouter 
dès  l’apparition  des 
premiers  contours 

Durée  totale 
du  développement 
y compris  la  durée 
d’apparition  de  l’image 

Secondes 

Cent,  cubes 

Minutes 

Secondes 

de 

12  à 14 

15 

1 

15 

de 

15  à 17 

15 

1 

45 

de 

18  à 21 

15 

2 

15 

de 

22  à 27 

15 

3 

» 

de 

28  à 33 

15 

3 

30 

de 

34  à 39 

15 

4 

30 

Forte  ( 
sous-  < 
exposition  ( 

1 de  40  à 47 

' Au-dessus  de  47 

45 

45 

3 

4 

Pour  les  autres  formats  de  plaques,  on  prendra  naturellement  des 
quantités  de  produits  proportionnelles  aux  surfaces. 

Nous  fournissons  gratuitement  le  tableau  ci-dessus , im- 
primé sur  une  feuille  de  papier  transparent,  qui  pourra  être 
fixée  sur  le  verre  de  la  lanterne.  La  lumière  de  celle-ci  est  assez 
vive  pour  permettre  la  lecture  des  chiffres. 

Les  autres  opérations  : dissolution  de  l’argent  réduit  et  deuxième 
développement,  lavage,  Arernissage,  etc.,  se  font  comme  il  est  indiqué 
pages  il  et  12.  Il  est  également  inutile  de  fixer. 

Nota.  — Si,  par  suite  de  surexposition,  Vimage  est  trop 
transparente  et  si  les  couleurs  manquent  de  vigueur,  on  pourra 
l'améliorer  en  la  renforçant  après  le  deuxième  développement , 
conformément  aux  indications  que  nous  donnons  page  18. 


DES  PLAQUES  AUTOCHROMES 
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2°.  Développement  à l’fleide  Pyrogallique 

Celte  méthode  de  développement  que  nous  avons  indiquée  dès 
le  début  de  l’apparition  de  nos  Plaques  Antochromes  est  un  peu 
moins  simple  que  la  précédente  parce  que  le  révélateur  n’est  pas  le 
même  pour  le  premier  et  pour  le  second  développement,  mais  elle 
permet  toujours  d’obtenir  des  résultats  remarquables. 

On  préparera  les  solutions  suivantes  : 

Premier  développement 


AA)  Eau, 100  ce. 

Bisulfite  de  soude  liquide  (solution  commerciale)  2 gouttes 

Acide  pyrogallique 3 gr. 

Bromure  de  potassium 3 gr. 

BB)  Eau 85  cc. 

Sulfite  de  soude  anhydre 10  gr. 

Ammoniaque  à 22*  B (Dté  0,923) / 15  cc. 

Deuxième  développement 

D)  Eau  distillée 1.000  cc. 

Sulfite  de  soude  anhydre 15  gr. 

Diamidophénol 5 gr. 


Cette  solution  doit  être  récemment  préparée. 


Développement 

pour  les  plaques  correctement  posées 

Pour  une  plaque  i3xi8,  prendre  : 


Eau 100  cc. 

Solution  AA 10  cc. 

Solution  BB 10  cc. 


Ce  révélateur  ne  peut  servir  qu’une  fois  et  se  colore  à la  fin  de 
l’opération  : il  doit  être  rejeté  après  avoir  servi. 

Le  développement  doit  durer  exactement  2 minutes  % à la 
température  de  i5  à i6°. 

Au  bout  de  ce  temps,  la  plaque  est  retirée  du  bain  puis  lavée  sous 
un  jet  d’eau  pendant  30  secondes  environ. 
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INVERSION  DE  L’IMAGE 

i°  Dissolution  de  l'argent  réduit.  — Lorsque  le  premier  dé- 
veloppement est  terminé  on  lave  la  plaque  et  on  procède  à la  dissolu- 
tion de  l’argent  réduit  exactement  comme  nous  l’avons  expliqué  pour 
le  développement  à la  métoquinone  (page  n),  c’est-à-dire  qu’on  plonge 
la  plaque  dans  la  solution  de  permanganate  acide  (solution  G)  puis 
l’on  sort  à la  pleine  lumière  du  jour.  L’action  du  bain  doit  être  pro- 
longée jusqu’à  ce  que  l’image  soit  complètement  dépouillée,  ce  qui 
demande  3 ou  4 minutes  environ. 

Au  sortir  du  bain  de  permanganate,  on  peut  traiter  la  plaque  par 
la  solution  d’alun  de  chrome,  ainsi  qu’il  est  indiqué  p.  12. 

2°  Second  développement.  — Après  lavage,  la  plaque  est 
immergée  dans  le  révélateur  au  diamidophénol  (bain  D).  Cette  opé- 
ration doit  être  effectuée  à la  vive  lumière  du  jour  jusqu’à  ce  que  les 
parties  blanches  aient  complètement  noirci.  Gette  opération  dure  de 
3 à 4 minutes  ; ne  pas  craindre  un  excès. 

Il  est  inutile  de  fixer  la  plaque  au  sortir  du  bain  de  deuxième 
développement  ; on  la  lave  et  on  la  sèche,  puis  on  la  vernit  ainsi  qu’il 
a été  expliqué  p . 12. 


Développement  méthodique 
permettant  de  corriger  les  erreurs 
dans  le  temps  de  pose 


La  solution  BB  sera  diluée  au  X,  soit  : 

Eau 3 parties. 

Solution  BB 1 partie. 


Pour  une  plaque  i3x  18,  on  versera  dans  la  cuvette  : 


Eau 

Solution  AA 

Solution  BB  diluée 


80  ce.  ( 
10  ce.  } 
10  ce.  ( 


Température 
15  à 16° 


puis  l’on  mettra  à part,  dans  une  petite  éprouvette  graduée,  45  ce. 
de  la  solution  BB  diluée  prêts  à être  ajoutés  totalement  ou  en 
partie  dans  le  bain  au  cours  du  développement  si  cela  est  nécessaire. 
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On  retirera  la  plaque  du  châssis  en  s’éloignant  le  plus  possible  de 
la  lanterne,  puis  on  la  plongera  rapidement  dans  le  bain.  Dès  que  la 
plaque  est  dans  la  cuvette,  compter  le  nombre  de  secondes  qui  s’écoule 
depuis  le  moment  où  la  plaque  est  immergée  dans  le  révélateur 
jusqu’à  l’apparition  des  premiers  contours  de  l’image,  sans  tenir 
compte  des  ciels  s’il  s'agit  d’un  paysage. 

Il  est  inutile,  lorsqu’on  utilise  ce  développement,  d'observer 
l’image  avant  d’avoir  compté  20  secondes  au  moins,  car  quel 
que  soit  le  degré  de  surexposition  de  la  plaque,  les  premiers  contours 
n’apparaissent  jamais  avant  22  secondes. 

Le  nombre  de  secondes  comptées  depuis  l’immersion  de  la 
plaque  jusqu’à  l’apparition  de  l’image  sert  à déterminer  la  quantité 
de  solution  BB  diluée  à ajouter  au  bain  ainsi  que  la  durée  du  dévelop- 
pement selon  le  tableau  suivant  : 


Durée  d’apparition 
des  premiers 
contours  de  l’image 
sans  tenir 
compte  des  ciels 
(Température  15-1 6°) 

Quantité  de 
solution  BB  diluée 
au  quart, 
à ajouter  après 
l'apparition 
de  l’image 

Durée  totale 
du 

développement 
y compris  le 
temps  d’apparition 
de  l’image 

Secondes 

Centimètres  cubes 

Minutes 

Secondes 

22  à 24 

Néant 

2 

» 

25  à 27 

2 

2 

15 

28  à 30 

8 

2 

30 

31  à 35 

15 

2 

30 

36  à 41 

20 

2 

30 

42  à 48 

25 

2 

30 

49  à 55 

30 

2 

45 

56  à 64 

35 

3 

» 

65  à 75 

40 

4 

» 

Au-dessus  de  75 

45 

5 

» - 

(Nous  fournissons 

le  tableau  ci-dessus,  i 

m primé  sur 

une  feuille 

de  papier  transparent  qui  pourra  être  fixé  sur  le  verre  de  la  lanterne). 

Le  complément  de  liquide  BB  dilué  doit  être  ajouté  au  moment 
de  l’apparition  des  premiers  contours. 

On  voit,  par  la  lecture  de  ce  tableau,  que  si  l’image  a fait  son 
apparition  après  28  secondes  par  exemple,  on  devra  ajouter  8 cc.  de 
solution  B B diluée  et  continuer  le  développement  de  manière  à ce 
que  sa  durée  totale  soit  de  deux  minutes  3o  secondes  ; si  l’apparition 
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ne  s est  faite  qu’après  49  à 55  secondes,  on  ajoutera  3o  cc.  de  la  solu- 
tion BB  diluée  et  l’on  continuera  le  développement  de  manière  que  la 
durée  totale  soit  de  2 minutes  45  secondes. 

INVERSION  DE  L’IMAGE 

La  dissolution  de  l’argent  réduit  par  la  solution  de  permanganate 
acide  G et  le  deuxième  développement  s’effectuent  comme  pour  les 
plaques  correctement  posées  (voirp.  iG). 


Renforcement 


Lorsqu’après  le  deuxième  développement  l’épreuve  ne  présente 
pas  tout  l’éclat  et  toute  la  vigueur  qu’elle  est  susceptible  d’atteindre, 
on  l’améliorera  considérablement  en  la  renforçant,  opération  qui 
augmente  l’éclat  des  couleurs  et  leur  vigueur.  Ce  renforcement  peut 
s’effectuer  immédiatement  ou  être  remis  à plus  tard.  Il  doit  être  pré- 
cédé de  la  destruction  de  toute  trace  de  révélateur,  par  l’opération 
suivante  : 

OXYDATION 

Après  un  lavage  de  3o  à 4o  secondes,  immerger  l’épreuve 
pendant  environ  io  secondes  dans  la  solution  suivante  (bain  E)  qui 
oxyde  les  traces  de  développateur  pouvant  encore  imprégner  la  couche 
et  permet  ainsi  de  procéder  au  renforcement  : 


E ) Eau 1.000  cc. 

Solution  de  permanganate  acide  C 20  cc. 


Laver  ensuite  pendant  i5  à 20  secondes. 

RENFORCEMENT 

On  préparera  les  deux  solutions  suivantes  : 


F)  Eau  distillée 1.000  cc. 

Acide  pyrogallique 3 gr. 

Acide  citrique 3 gr. 

( i ) Eau  distillée 100  cc. 

Nitrate  d’argent 5 gr. 

Pour  renforcer  on  prend  : 

Solution  F 100  cc. 

Solution  G 10  cc. 
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Immerger  la  plaque  dans  ce  mélange  el  observer  l'accroissement 
d’intensité  en  examinant  l’image  de  temps  en  temps  par  transparence. 
Le  mélange  jaunit  peu  à peu  et  finit  par  se  troubler.  On  le  préparera  donc 
au  moment  de  s’en  servir  et  on  le  rejetera  dès  que  le  trouble  com- 
mencera à apparaître. 

En  général,  le  renforcement  estsuflisant  avant  que  cette  limite  ne 
soit  atteinte  ; mais  si,  pour  renforcer  davantage,  il  convenait  de 
pousser  plus  loin  l’opération,  il  faudrait  préparer  un  nouveau  bain  et 
procéder  à un  deuxième  traitement,  les  deux  traitements  par  chaque 
bain  renforçateur  étant  séparés  par  un  lavage  sommaire,  puis  par  un 
passage  de  quelques  secondes  dans  la  solution  d’oxydation  E et  un 
nouveau  lavage. 

Pendant  le  renforcement,  il  peut  arriver  que  les  blancs  de 
l’épreuve  se  teintent  assez  fortement  en  jaune  (voile  dicliroïque).  Ne 
pas  se  préoccuper  du  voile  argentique  qui  en  est  la  cause,  ce  voile 
disparaissant  totalement  dans  le  bain  suivant. 

CLARIFICATION 

Après  le  renforcement,  laver  la  plaque  pendant  quelques  secondes 
et  l’immerger  dans  la  solution  suivante  de  permanganate  qui  ne 
contient  pas  d'acide  sulfurique. 


H)  Eau 1.000  cc. 

Permanganate  de  potasse 1 gr. 


Laisser  agir  ce  bain  pendant  3o  secondes  à une  minute. 

Nous  recommandons  très  expressément  de  ne  pas  confondre  la 
solution  G de  permanganate  acide  avec  la  solution  11  de  permanga- 
nate neutre. 

FIXAGE 

Après  un  lavage  sommaire,  fixer  dans  la  solution  suivante  d’hvpo- 
sullile  acide,  pendant  deux  minutes  environ  : 


I ) Eau 1 .000  cc. 

Hyposullite  de  soude 150  gr. 

Bisulfite  de  soude  ( solution  commerciale) . . . 50  cc. 


L’intensité  de  l’image  ne  doit  pas  diminuer  par  le  fixage.  Dans 
le  cas  contraire,  c’est  que  le  deuxième  développement  (bain  D)  n’a 
pas  été  prolongé  suffisamment  ou  que  la  lumière  n’a  pas  été  assez 
intense. 

Le  fixage  est  indispensable  lorsque  V épreuve  a été 
renforcée. 
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LAVAGE 

Enfin,  un  lavage  à l’eau  courante  de  4 à 5 minutes  suffit  pour 
débarasser  la  couche  gélatineuse  très  mince,  des  tracés  d’hyposulfite 
qu’elle  peut  contenir.  La  plaque  est  alors  mise  à sécher. 

Remarque.  — Il  peut  arriver  que  les  blancs  de  l’image  conservent  une  légère 
teinte  jaunâtre  ; dans  ce  cas,  on  pourra  répéter  le  double  traitement  au  perman- 
ganate de  potasse  neutre  (Solution  H)  suivi  du  traitement  par  le  bain  fixage  I. 

L’opération  du  renforcement  s’applique  aussi  bien  aux  plaques 
développées  à la  métoquinone  qu  a celles  qui  ont  été  développées  à 
l’acide  pyrogallique  et  au  diamidophénol. 


INTERRUPTION  DANS  LES  OPÉRATIONS 

Si,  pour  des  raisons  quelconques  (manque  d’eau,  insuffisance  de 
l’installation,  etc.),  on  ne  croit  pas  pouvoir  terminer  en  une  seule 
séance  le  développement  d’une  Plaque  Autochrome,  on  peut  parfaite- 
ment interrompre  les  opérations  après  le  premier  développement  et  le 
traitement  par  la  solution  C de  permanganate  acide.  Après  lavage,  on 
laisse  la  plaque  dans  l’obscurité  et  l’on  peut  continuer  le  développement 
le  lendemain  ou  même  quelques  jours  plus  tard.  On  peut  également 
interrompre  les  opérations  après  le  deuxième  développement  et  en 
remettre  la  suite  à plus  tard  dans  le  cas  où  l’on  jugerait  le  renforcement 
nécessaire . 

En  été,  lorsqu’on  ne  dispose  que  d’une  eau  dont  la  température 
est  trop  élevée,  il  y a même  avantage  à interrompre  les  opérations 
après  le  deuxième  développement,  la  couche  gélatinée  devenant  plus 
adhérente  au  verre  après  le  séchage. 

LIMITE  DE  CONSERVATION  DES  PLAQUES 
AUTOCHROMES 

Les  Plaques  Autochromes  ne  sont  pas  d’une  conservation  indé- 
finie et  elles  peuvent  présenter  au  bout  de  quelques  mois  des  traces 
d’altération  qui  se  manifestent  même  plus  vite  si  les  plaques  ne  sont 
pas  conservées  à l’abri  de  la  chaleur  et  de  l’humidité. 

Aussi  les  boîtes  renfermant  nos  Plaques  Autochromes  portent - 
elles  une  date  placée  sur  l’étiquette  extérieure,  et  indiquant  l’époque 
avant  laquelle  ces  plaques  doivent  être  utilisées. 

Cette  date  indique  seulement  une  limite  minima.  Nous  ne 
voulons  pas  dire  par  là  que  les  plaques  présenteraient,  à coup  sûr,  des 
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traces  d’altération  après  cette  limite,  car  elles  peuvent  garder  intactes 
leurs  propriétés  pendant  un  temps  notablement  plus  long;  mais  nous 
avons  voulu  indiquer  au  consommateur  une  date  en  deçà  de  laquelle 
les  plaques  offrent  toutes  garanties. 

Nous  recommandons  de  ne  pas  laisser  inutilement  les  Plaqués 
Autochromes  dans  les  châssis,  car  les  émanations  provenant  du  vernis 
recouvrant  le  bois  ou  le  métal  peuvent  altérer  les  plaques. 

Il  est  bon  de  ne  pas  attendre  trop  longtemps  avant  de  développer 
une  Plaque  Autochrome  exposée.  Si  l’on  craint  de  ne  pas  pouvoir  ter- 
miner les  opérations,  nous  rappelons  qu’on  peut  les  interrompre  ainsi 
qu’il  a été  expliqué  ci-dessus  (voir  p.  20). 

RECOMMANDATIONS  IMPORTANTES 

On  devra  se  souvenir  que  la  couche  est  fragile  et  quelle  ne  doit 
pas  être  frottée  pendant  quelle  est  humide. 

Nous  recommandons  de  la  façon  la  plus  expresse  de  ne  jamais 
traiter  les  plaques  par  l’alcool  ou  par  des  solutions  alcooliques,  soit 
pour  les  faire  sécher,  soit  pour  les  vernir  ou  pour  tout  autre  but, 
car  l’alcool  amènerait  la  disparition  totale  des  couleurs. 

Pour  éviter  les  insuccès,  il  est  préférable  de  n’effectuer  les  mani- 
pulations que  dans  des  cuvettes  de  verre,  les  cuvettes  de  faïence  qu’on 
emploie  souvent  étant  difficiles  à nettoyer  d’une  façon  parfaite,  en 
raison  des  fissures  qui  se  produisent  dans  la  faïence. 

Eviter  d’exposer  les  épreuves  au  soleil  ou  à la  chaleur  qui  pour- 
raient produire  des  craquelures. 


Montage  des  Épreuves  obtenues 
sur  Plaques  Autochromes 

Les  épreuves  terminées  et  vernies  seront  entourées  d’une  mince 
bande  de  papier  noir  ou  de  caches  découpés  qu’on  collera,  sur  les  bords 
de  l’image,  du  côté  verni,  afin  d’encadrer  cette  dernière  et  démasquer 
les  irrégularités  des  bords. 

Pour  monter  les  épreuves  d’une  façon  définitive,  nous  conseil- 
lons de  les  doubler,  sur  la  face  vernie,  d’une  mince  plaque  de  verre  au 
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format  de  l’épreuve.  On  réunira  les  deux  plaques  en  collant  sur  leur 
pourtour  une  bande  noire  qui  les  maintiendra  appliquées  l’une  contre 
l’autre. 

Afin  de  rendre  cette  opération  plus  rapide  et  plus  propre,  nous 
livrons  des  Bande  s adhésives  à sec  spéciales,  enduites  d’une 
substance  qui  adhère  immédiatement  au  verre  lorsqu’elle  est  soumise 
à la  chaleur.  Ces  bandes  adhésives  sont  placées  sur  le  bord  des  deux 
plaques  en  contact,  et,  au  moyen  d’une  légère  pression  des  doigts,  on 
les  applique  sur  les  deux  faces  en  leur  donnant  la  forme  d’un  U (opé- 
ration facilitée  par  le  traçage  préalable  que  présentent  les  bandes).  Il 
suffit  alors  de  presser  la  bande  à l’aide  de  la  Pince  parallèle  à 
ressort , préalablement  chauffée  sur  une  lampe  à alcool  ou  sur  un  bec 
de  gaz,  et  qu’on  promène  sur  toute  la  longueur  delà  bande,  pour  obte- 
nir l'adhésion  parfaite  de  celle-ci.  Le  fer  ne  doit  pas  être  chauffé  au 
delà  de  ioo°  environ,  sans  quoi  on  risquerait  de  détériorer  le  papier  : 
une  température  plus  élevée  est  d’ailleurs  inutile  pour  obtenir  l’adhé- 
rence. 

Les  bandes  adhésives  spéciales  sont  livrées,  soit  en  rouleaux  de 
25  mètres  ou  de  5o  mètres,  soit  toutes  coupées  aux  dimensions 
voulues  pour  9x12,  i3xi8,  18x24,  etc.,  avec  les  coins  écbancrés 
d’avance. 

Les  bandes  adhésives  à sec  offrent  de  grands  avantages  sur  les 
bandes  ordinaires.  Leur  manipulation  est  simple,  rapide  et  propre. 
Elles  adhèrent  au  verre  immédiatement  ; elles  fournissent  un  montage 
d’aspect  très  élégant.  Ce  montage  peut  d’ailleurs  s’appliquer  avec 
avantage  à tous  les  positifs  sur  verre. 


Appareils  pour  l’Examen  des  Epreuves 

sur  Plaques  Autochromes 


i°  Passe-partout.  — Pour  examiner  les  épreuves  en  couleurs, 
on  peut  les  placer  simplement  dans  un  cadre  à bords  assez  larges 
pour  que  l’observateur  ne  soit  pas  gêné  par  la  lumière  ambiante. 

A cet  effet,  nous  avons  fait  établir  un  modèle  très  simple  de 
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passe-partout  qui  permet  d’encadrer  immédiatement  les  épreuves  et 
que  nous  livrons  pour  les  dimensions  principales. 

2°  Ecrin.  — Il  est  beaucoup  plus  avantageux  d’examiner 
l’épreuve  dans  un  écrin  où  l’image  apparaît  par  reflexion  dans  une 

glace,  que  nous  livrons  à cet  effet. 
L’écrin  (fîg.  i)  est  constiué  par  deux 
faces  qui  peuvent  s’ouvrir  en  formant 
un  angle  et  sont  réunies  latéralement 
par  deux  soufflets.  La  face  supérieure, 
mobile,  forme  un  cadre  dans  lequel  on 
place  lepreuve  à examiner  et  la  face  infé- 
rieure, fixe,  offre  une  glace  dans  laquelle 
l’image  de  l’épreuve  se  réfléchit . L’écrin 
peut  se  fermer  complètement  en  rele- 
vant Je  volet  A ; lorsqu’on  l’ouvre,  on 
place  le  volet  en  dessous  de  la  face 
inférieure  fixe  suivant  le  sens  indiqué  par  la  flèche. 

Ces  écrins  sont  établis  pour  les  dimensions  9x12  et  I3xi8  avec 
intermédiaire  9x12  (spécifier  si  les  épreuves  doivent  être  placées  en 
hauteur  ou  en  largeur). 


3°  Ghromodiascope.  — Pour  faciliter  l’examen  des  épreuves 

en  couleurs,  lorsqu’on  a plusieurs 
vues  à voir,  nous  avons  imaginé 
un  appareil  dans  lequel  plusieurs 
épreuves  peuvent  être  placées  d’a- 
vance et  examinées  ensuite  avec  une 
très  grande  commodité.  Les  modèles 
courants  peuvent  recevoir  chacun 
douze  épreuves  9x12  ou  i3xi8 
qui  peuvent  être  disposées  à volonté, 
soit  en  hauteur,  soit  en  largeur. 

L’appareil  se  compose  d’une 
caisse  d (fig,  2),  dont  l’avant,  di- 
visé en  deux  parties  par  une  cloison 
horizontale  intérieure  b,  porte  en 
haut  une  œillère  munie  d’un  système 
de  lentilles  achromatiques  o,  par 
laquelle  on  regarde  les  épreuves.  A l’arrière,  la  caisse  porte  sur  toute  la 
hauteur  de  ses  parois  latérales  des  rainures  verticales  très  rapprochées 
au  nombre  de  douze  : dans  ces  rainures  glissent  très  librement 
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les  châssis  à jour  c qui  contiennent  les  épreuves.  Au  repos,  ces  châssis 
se  trouvent  dans  la  moitié  inférieure  de  la  caisse  au-dessous  de  la 
cloison  b t mais  chacun  d’eux  peut  être  soulevé  isolément  par  un  levier  sur 
lequel  il  suffît  d’appuyer  pour  amener  le  châssis  qui  lui  correspond,  et 
celui-là  seulement,  en  face  de  l’œillère.  Sur  la  figure  2,  le  châssis  c 
est  ainsi  soulevé  par  le  levier  correspondant  et  l’épreuve  peut  être 
examinée. 

Pour  la  commodité  du  maniement  des  leviers,  ceux-ci  ont  été 
partagés  en  deux  groupes  de  six  chacun,  disposés  de  chaque  côté  de  la 
caisse.  L’un  des  groupes  agit  sur  les  châssis  pairs  et  l’autre  sur  les 
châssis  impairs. 

Le  fond  de  la  caisse  opposé  à l’œillère  est  ouvert  pour  laisser 
entrer  la  lumière  ; un  miroir  / dont  l’inclinaison  est  réglable  permet 
à la  lumière  de  pénétrer  par  réflexion  dans  l’appareil  (fig.  4)  : quand 
on  abaisse  entièrement  le  miroir  (fig.  3),  la  lumière  tombe  directe- 
ment sur  l’épreuve.  On  peut  d’ailleurs  orienter  l’appareil  suivant  la 
direction  de  la  lumière  car  la  caisse  est  mobile  sur  le  socle  g.  On  peut 
donc  l’incliner  dans  un  sens  ou  dans  l’autre  comme  l’indiquent  les 
figures  3 et  4 et  fixer  l’appareil  dans  la  position  convenable  à l’aide  de 
l’écrou  à oreilles  h,  (fig.  2). 


Pour  éviter  l’introduction  de  la  lumière  pendant  les  examens  suc- 
cessifs des  épreuves,  ce  qui  gênerait  la  vision,  on  a disposé  à la  partie 
supérieure  de  l’appareil  un  écran  z,  qui  s’abaisse  quand  l’épreuve 
descend  et  ferme  ainsi  l’accès  de  la  lumière  à l’ouverture  o dans  l’in- 
tervalle des  examens. 
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Insqeeès  ou  Accidents  pouvant  se  présente?  au  eoufs 
du  Traitement  des  Plaques  Autoehromes 

INSUCCÈS  PROVENANT  DE  L’APPAREIL  OU  D’UNE  ERREUR 
DANS  LE  TEMPS  DE  POSE 

Cliché  sons-exposé.  — On  reconnaît  qu’un  cliché  est  sous- 
exposé  lorsqu’après  la  dissolution  de  l'argent  réduit  par  le  bain  de 
permanganate  acide,  l’image  est  trop  sombre  et  manque  de  détails 
dans  les  parties  peu  éclairées  ; de  plus  elle  paraît  bleue  dans  son  en- 
semble. 

Les  personnes  non  prévenues  prennent  souvent  cette  teinte 
sombre  générale  pour  un  voile.  On  ne  doit  pas  oublier  que  le  voile 
proprement  dit  se  forme  sur  la  première  image,  qui  est  négative,  et  il 
se  traduit  au  contraire  par  un  éclaircissement  de  l’image  définitive, 
puisque  celle-ci  est  positive  à la  suite  de  l’inversion. 

Cliché  surexposé.  — Le  cliché  est  surexposé  lorsqu’après  disso- 
lution de  l’argent  réduit  par  le  permanganate  acide,  l’image  paraît 
faible,  sans  contrastes  et  très  transparente. 

Image  bleue.  — Si  l’épreuve  terminée  a une  couleur  dominante 
bleue,  c’est  qu’une  partie  de  la  lumière  aura  impressionné  la  couche 
sensible  sans  traverser  l’écran  spécial,  ou  que  le  laboratoire,  l’appareil 
ou  les  châssis  ne  sont  pas  complètement  étanches.  Les  moindres 
traces  de  lumière  blanche  qui  peuvent  impressionner  la  plaque  par  le 
dos  impriment  à celle-ci  un  voile  de  coloration  bleu-violacé. 

Cet  accident  se  produit  facilement  aussi,  quand  l’écran  est 
trop  petit  et  ne  couvre  pas  totalement  la  monture  de  l’objectif. 

A plus  forte  raison  les  mêmes  accidents  se  produiront-ils  si  l’on 
oublie  complètement  l’écran. 

INSUCCÈS  PROVENANT  DUN  ÉCLAIRAGE  TROP  INTENSE  DU  LABORATOIRE 

Voile.  — Lorsque  la  lanterne  laisse  passer  des  radiations  acti- 
niques,  celles-ci  peuvent  impressionner  la  couche  sensible,  soit  du 
côté  de  cette  couche,  soit  par  le  dos  après  avoir  traversé  la  couche  des 
grains  colorés.  Dans  le  premier  cas,  il  en  résulte  au  premier  dévelop- 
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pement  un  voile  noir  qui,  après  l’inversion,  se  traduit  par  un  éclair- 
cissement général  de  l’image.  Dans  le  deuxième  cas,  les  radiations 
colorées  de  la  lanterne  passent  à travers  les  grains  correspondants  ; 
l’image  terminée  présente  alors  un  voile,  surtout  visible  dans  les 
ombres  et  offrant  la  couleur  de  la  lanterne. 

INSUCCÈS  PROVENANT  DE  L’INSUFFISANCE  DU  TRAITEMENT 
PAR  LE  PERMANGANATE  ACIDE 

Traînées  noirâtres.  — Si  le  traitement  parle  permanganate  de 
potasse  acide  pour  dissoudre  l’argent  réduit  n’a  pas  été  suffisamment 
prolongé,  ou  si  le  bain  est  trouble  (bain  G),  il  peut  rester  de  petites 
quantités  d’argent  non  dissous,  résidus  de  l’image  négative.  Lors  du 
renforcement,  ces  particules  augmentent  d’intensité  et  apparaissent 
sous  forme  de  traînées  noirâtres  et  irrégulières. 

Les  mêmes  traînées  peuvent  se  montrer  également  lorsque  la 
cuvette  n’a  pas  été  agitée  suffisamment  lors  du  premier  dévelop- 
pement. 

INSUCCÈS  DUS  A L’iNSUFFISANCE  DU  DEUXIÈME  DÉVELOPPEMENT 

Couleurs  s'affaiblissant  au  fixage.  — Lorsque  le  deuxième 
développement  est  insuffisant,  soit  que  le  révélateur  ait  été  pris  en 
trop  petite  quantité  ou  altéré,  soit  que  son  action  ait  été  trop  courte, 
l’image  colorée  est  faible  et  surtout  s’affaiblit  dans  le  bain  de  fixage. 
Le  même  accident  arrive  lorsque  ce  développement  n’a  pas  été  opéré 
à une  lumière  suffisante.  (Cet  insuccès  ne  se  produit,  bien  entendu, 
que  pour  les  épreuves  renforcées). 

INSUCCÈS  DUS  A UNE  OXYDATION  TROP  PROLONGÉE 
(SOLUTION  DE  PERMANGANATE  ACIDE  ÉTENDUE) 

Détails  rongés.  — Quand  le  traitement  par  la  solution  de  per- 
manganate acide  étendue  E est  trop  prolongée,  ou  quand  cette 
solution  est  trop  concentrée,  les  détails  dans  les  parties  claires  de 
l’image  se  rongent  et  tendent  à disparaître. 

INSUCCÈS  DUS  A UN  TRAITEMENT  INSUFFISANT 
PAR  LA  SOLUTION  DE  PERMANGANATE  NEUTRE 

Voile  dichroïque.  — Lorsque  l’image  terminée  présente  dans 
les  parties  claires  un  voile  dichroïque  (voir  p.  19),  il  suffit  ordinaire- 
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ment  de  renouveler  le  traitement  au  permanganate  neutre  suivi  d’un 
fixage  dans  le  bain  d’hyposulfite  de  soude.  Si  cette  opération  n’amène 
pas  le  résultat  désiré,  on  pourra  la  renouveler  deux  ou  trois  fois,  en 
faisant  toujours  suivre  le  traitement  au  permanganate  par  un  traite- 
ment à l’hyposulfite  et  un  lavage. 

INSUCCÈS  DUS  A UN  LAVAGE  TROP  PROLONGÉ 

Teinte  rougeâtre  générale . — Le  lavage  de  l’épreuve  terminée 
ne  doit  pas  durer  plus  de  cinq  minutes  à l’eau  courante.  S’il  est  trop 
prolongé,  les  couleurs  finissent  par  diminuer  d’intensité  et  un  voile 
rougeâtre  général  se  montre  dans  les  parties  claires  de  l’épreuve.  Ce 
voile  peut  également  résulter  d’un  séchage  trop  lent  ou  du  vernissage 
d’un  cliché  insuffisamment  sec. 

ACCIDENTS  DUS  A UNE  TEMPÉRATURE  TROP  ÉLEVÉE  DES  DIFFÉRENTS  BAINS 
OU  DE  L’EAU  DE  LAVAGE 

Décollements . — Les  différents  bains  par  lesquels  passe  l’épreuve 
ne  doivent  pas  avoir  une  température  supérieure  à i5°  ; l'eau  de 
lavage  doit  aussi  avoir  une  température  voisine  de  ce  point.  Si  la 
température  est  trop  élevée,  et  surtout  s’il  y a une  trop  grande  diffé- 
rence entre  les  bains  et  l’eau  de  lavage,  il  pourra  en  résulter  des 
décollements  de  la  couche  gélatineuse.  On  évitera  facilement  cet  acci- 
dent en  rafraîchissant  les  diverses  solutions,  et  surtout  les  cuvettes , 
avec  l’eau  servant  au  lavage,  avant  d’en  faire  usage;  on  fera  également 
usage  du  bain  d’alun  de  chrome  après  le  bain  de  permanganate  acide 
ainsi  que  nous  l’avons  recommandé  p.  12. 

On  peut  également  éviter  les  décollements  en  laissant  sécher  la 
plaque  après  le  traitement  par  le  bain  G (p.  20),  et  en  reprenant 
la  suite  des  opérations  avec  cette  plaque  sèche. 

ACCIDENTS  DIVERS 

Points  noirs.  — La  fabrication  des  Plaques  Autochromes  étant 
excessivement  délicate,  il  peut  se  produire  accidentellement  quelques 
piqûres  noires  qu’on  ne  peut  éviter  d’une  façon  absolue.  Gomme  ces 
plaques  sont  sensibles  à toutes  les  radiations,  elles  ne  peuvent 
être  manipulées  que  dans  des  chambres  à peine  éclairées  à 
l’aide  d’une  lumière  très  faible;  il  est  donc  impossible,  en  faisant  la 
vérification  des  plaques,  de  distinguer  les  points  noirs  qui  peuvent 
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exister  dans  la  couche.  Aussi  devons-nous  décliner  toute  responsabilité 
au  sujet  de  ces  petits  accidents,  du  reste  très  rares.  Ces  piqûres  peuvent 
d’ailleurs  se  retoucher  à laide  d’un  pinceau  très  fin  imbibé  de  la 
solution  de  permanganate  acide  ou  de  la  solution  suivante  : 


Eau 50  cc. 

Iodure  de  potassium 3 gr. 

Iode 1 gr. 


Après  cette  retouche,  plonger  la  plaque  dans  l’eau  puis  dans  le 
bain  de  fixage.  Laver  et  sécher  de  nouveau. 

Points  blancs.  — Les  points  blancs  se  retouchent,  comme 
d’habitude,  à l’aide  d’encre  de  Chine,  de  graphite  ou  d’une  couleur 
d’aquarelle  ordinaire  : laque  carminée,  gomme  gutte  ou  bleu  de  Prusse. 

La  retouche  des  points  blancs  doit  être  faite  après  le  vernissage. 

Rayures  de  la  couche.  — La  couche  élant  très  fragile,  les 
moindres  frottements  (cartons  noirs  pressant  trop,  ressorts,  etc), 
peuvent  produire  des  éraillures  qui  atteignent  non  seulement  la 
couche  sensible,  mais  aussi  le  vernis  sous-jacent;  ces  éraillures  se  tra- 
duisent alors,  sur  l’épreuve,  par  des  taches  de  couleur  verte.  Pour  la 
même  raison,  on  évitera  l’introduction  de  poussières  entre  la  plaque  et 
le  carton. 

Empreintes  des  doigts  sur  les  plaques.  — On  ne  devra 
jamais  poser  les  doigts  sur  la  couche  sensible  sous  peine  de  laisser 
une  empreinte  qui  se  traduit  par  une  tache  foncée  sur  l’épreuve.  Il 
faut  même  éviter  de  serrer  avec  les  doigts  la  plaque  sensible  recouverte 
du  carton  noir  au  moment  de  l’introduction  dans  le  châssis,  car  on 
risquerait  de  provoquer  une  tache  analogue  à celle  que  produit  le 
contact  direct  des  doigts  et  on  ne  la  touchera  que  par  les  bords. 

Taches  sur  les  doigts.  — La  solution  employée  pour  le  ren- 
forcement peut  laisser  des  taches  sur  les  doigts.  Pour  enlever  ces 
taches,  il  suffit  de  plonger  les  doigts  alternativement  dans  les 
bains  G et  I. 

Nous  nous  mettons  avec  le  plus  grand  plaisir  à la  disposition  de 
nos  clients  qui  désirent  nous  soumettre  les  plaques  autochromes 
développées  par  eux.  Nous  leur  recommanderons,  dans  ce  cas,  de  placer 
les  épreuves  dans  une  boîte  suffisamment  solide  pour  résister  aux 
chocs  qui  peuvent  se  produire  pendant  le  transport,  car  les  plaques 
qui  sont  protégées  d’une  manière  insuffisante  nous  arrivent  souvent 
brisées 


lmp.  J.  Pivot , Lyon-Monplaisir. 
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